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لخصم  

 دراسة خصائص سائل غسيل الأواني 

   : منيهذف هذا انمىضىع إنى دراسة انخصائص انفيشيائية نغسيم الأواني
-1 تزكيش انمادة انفعانية الأيىنية  

-2 فعانية انتنظيف  
-3 نقطة انظهىر أو سوال الاضطزاب انتعكيز  

و انتي كانت ومقارنتها مغ تسعة سىائم غسيم الأواني انمتىفزة في الأسىاق انجشائزية , استقزار انمستحهة انناتج, انهشوجة- 4
. مىضىع تقييم مماثم  

 
انخصائص انفيشيائية ,انفعانية الأيىنية,  سائم غسيم الأواني:كلمات مفتاحيه  

 
 

 

RESUME  

Etude et caractérisation d’un détergent liquide vaisselle 

L’objectif de ce travail est la caractérisation d’un détergent liquide vaisselle. Les  
caractéristiques évaluées sont : 
1-La Teneur en matière anionique (TMA) 
2- Le Pouvoir d’un détergent vis à vis des surfaces lisses (PDVSL) 
3- Le Point de trouble 
4- Le pouvoir moussant et la stabilité de la mousse 
5- La viscosité 
6- Le pouvoir émulsionnant et la stabilité d’émulsion formée.  
Ces caractéristiques sont comparées à celles de neuf autres produits du commerce qui ont fait 
l’objet d’une évaluation similaire. 
 

MOTS CLES: liquide vaisselle, propriétés physiques, tensioactif anionique. 
 

 

ABSTRACT 
Characterization of a commercial dishwashing liquid detergent  
The aim of this work is the characterization of a dishwashing liquid detergent. The following 
properties have been evaluated: 
1- The Active mater content 
2- The Dishwashing test 
3- The Foaming power and foam stability 
4- The cloud point 
5- The Viscosity 
6- The emulsifying power and emulsion stability. 
These characteristics are compared with those of nine other commercial products which have 
been characterized in a former study.   
 

KEY WORDS: Dishwashing liquid detergent, physical properties, anionic surfactant  
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I Introduction générale 

Les phénomènes qui apparaissent aux surfaces de discontinuité jouent dans la nature un rôle 

considérable, les lois de la physico-chimie des surfaces s’appliquent à la matière inerte, mais 

elles sont également à la base des manifestations de la vie et dominent toute la physiologie. 

En envisageant les processus industriels, on peut dire qu’ils sont tous directement ou 

indirectement sous la dépendance d’actions de surface. Comme exemple, les phénomènes 

d’adsorption à la surface des liquides qui trouvent application dans l’étude du moussage, et 

l’émulsification.      

Un détergent (ou agent de surface, détersif, surfactant) est un composé chimique, généralement 

issu du pétrole, doté de propriétés tensioactives. L’industrie chimique utilise abondamment des 

molécules amphiphiles qui ont des propriétés tensioactives dans pratiquement tous les domaines 

d’application. 

 De  la détergence aux spécialités chimiques en passant par les domaines phytosanitaire, agro-

alimentaire, cosmétique et pharmaceutique, aucune application n’échappe à la nécessité d’utiliser 

ces molécules dont les propriétés permettent des formulations de plus en plus élaborées. 

L’objet du présent travail est la caractérisation d’un produit destiné au lavage manuel de la 

vaisselle. Ses caractéristiques seront comparées à celles de neuf autres produits du commerce qui 

ont fait l’objet d’une évaluation similaire.  

Le  produit testé est un détergent liquide importé de Turquie et conditionné et commercialisé par 

la SARL Hayet (Blida) en flacons de 750 mL. Les indications suivantes sont portées sur le 

flacon : 

Teneur en matière active anionique : 5 à 15 % ; 

Amphotères et matière protectrice : < 5 % 

Le prix du Flacon est de 85 DA. 

La caractérisation de ce produit a porté sur les propriétés spécifiques et physico chimiques 

suivantes : 

 Pouvoir détergents vis-à-vis des surfaces lisses (PDVSL) ; 

 Pouvoir moussant ; 

 Test de stabilité de l’émulsion;  

1 
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 Viscosité  

 Point de trouble.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2 



Caractérisation d’un détergent liquide vaisselle   2009 

 

 
n112

0

 

 

 

Partie Théorique 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 



Caractérisation d’un détergent liquide vaisselle   2009 

 

 
n122

0

II. GENERALITES SUR LES TENSIOACTIFS 

II.1 Nature des Tensioactifs   

Un agent tensioactif est une molécule qui possède une partie lipophile, et une partie hydrophile. 

Ces molécules sont également appelées surfactants, de l’anglais « Surface Active Agent » ou 

agents de surface et constitue la matière active d’un produit détergent. 

La partie lipophile, plus communément appelée « queue » est constituée d’une chaîne carbonée, 

plus ou moins complexe, tandis que la partie hydrophile, également appelée « tête » possède une 

géométrie souvent plus complexe car elle possède un ou plusieurs autres atomes tel que l’oxygène, 

le soufre ou l’azote et qu’elle peut être ionique (Fig.1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1 : Représentation schématique d’une molécule de tensioactif 

 

Ces structures permettent de créer des émulsions, dans le domaine de la cosmétologie, mais 

également de supprimer différentes taches sur différents supports, ce sont donc des alliées 

irremplaçables dans le domaine de la détergence. 

II.2 Mécanismes de la détergence  

La détergence est définie comme « le nettoyage de la surface d’un objet solide, au  moyen d’un 

bain où se trouve un agent spécial, le détergent, suivant un processus impliquant une action 

physico-chimique autre que la simple dissolution ». 

La détergence consiste à : 

 enlever les salissures 

 maintenir les salissures en suspension pour éviter la redéposition de celles-ci selon 

un processus complexe schématisé sur la figure 2. 
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Les tensioactifs diminuent les tensions interfaciales entre le liquide lessiviel et la salissure. 

L’étalement de la salissure sur la surface à nettoyer, caractérisé par « l’angle de contact » θ 

diminue. Ce phénomène physico-chimique renforcé par l’agitation mécanique provoque le 

décollement de la salissure qui est ensuite maintenu dans le bain lessiviel par solubilisation au sein 

des micelles de tensioactifs ou par émulsification. Des agents antiredéposition, tels que le 

carboxyméthylcellulose de sodium, vont compléter le rôle des tensioactifs en modifiants d’une part 

la charge électrique des particules en suspension par adsorption à l’interface solide-liquide, et 

d’autre part, les propriétés électriques stérique de la surface  par adsorption sur cette surface. 

Fig.2 : Enlèvement des salissures grasses 

Les molécules de Tensioactifs s’associent pour former des micelles (Fig.3), à partir de la CMC 

(Concentration Micellaire Critique). Une grande partie de composés insolubles dans l’eau tels que 

les acides gras, les alcools gras, les parfums et les triglycérides sont « dissous » à l’intérieur des 

micelles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.3 : Formation de Micelle 

Pour obtenir une bonne détergence, il est donc nécessaire d’abaisser la tension superficielle           

et d’augmenter la concentration des actifs pour former des micelles suffisamment nombreuses pour 

solubiliser les salissures grasses dans le bain de lavage. 

La salissure particulaire se détache spontanément de la surface à nettoyer quand l’énergie libre de 

l’état final nettoyé est inférieure à l’état initial. 

 

Bain lessiviel 

Agitation 
mécanique  Décollement  

Agents 
antiredéposition 
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II.3 Détergents de synthèse 

Les savons ont été durant des siècles les seuls détergents connus et ce n'est qu'en 1907 que la 

première poudre à laver contenant un agent de blanchiment minéral, le perborate de sodium, a été 

commercialisée sous le nom de Persil ; il faut attendre les années postérieures à 1950 pour voir se 

développer les détergents de synthèse. Ce phénomène correspond d'ailleurs dans le cas des 

détergents pour textiles à une évolution simultanée de la nature des produits lavés (car le coton est 

supplanté par les textiles synthétiques) et des méthodes de lavage (machines à laver). 

Aux nouvelles techniques domestiques et aux nouveaux tissus et matériaux ont répondu de 

nouveaux produits de propreté qui doivent à la fois parfaitement jouer leur rôle de détergents mais 

aussi assurer une parfaite sécurité pour l'utilisateur et pour son environnement. 

Les produits lessiviels ont une composition très complexe en raison du nombre élevé de propriétés 

qu'ils doivent posséder afin d'assurer leurs multiples fonctions qui sont les suivantes :  

 émulsionner les huiles et graisses et l'ensemble des salissures émulsionnables,  

 adoucir l'eau, éviter la précipitation de sels de cations de métaux alcalino-terreux          

ou dissoudre de tels dépôts, 

 maintenir un pH optimal de l'ordre de 9 à 10,  

 oxyder les salissures colorées,  

 détruire les substances protéiques,  

 donner au linge lavé des propriétés agréables de toucher, d'odeur, de couleur, 

 éviter la corrosion des machines à laver.  

Malgré la complexité, la diversité et la constante et rapide évolution des formulations utilisées, 

notamment dans le domaine des détergents pour le linge, il est possible de classer les constituants 

d'un détergent en quatre catégories : les tensio-actifs ; les adjuvants actifs ou builders; les agents de 

blanchiment et additifs divers; les charges [1]. 

II.4 Structures chimiques et Classification des tensioactifs [2] 

Les propriétés des tensioactifs sont dues à leur structure amphiphile. Cette structure leur confère 

une affinité particulière pour les interfaces de type air/eau et eau/huile et donc, par là même, leur 

donne la capacité d'abaisser l'énergie libre de ces interfaces. Ce phénomène est à la base de la 

stabilisation de systèmes dispersés. 
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 Les groupements polaires peuvent être chargés positivement, négativement ou neutres, il existe 

quatre types de composés tensioactifs, qui sont regroupés selon la nature de la partie hydrophile : 

 =>  Tensioactif anionique R—OSO3- Na+ 

  =>   Tensioactif cationique R--N(CH3)3+ Cl- 

  =>  Tensioactif non ionique R--O—(CH2CH2O) n—H 

  =>  Tensioactif amphotère -OOC—CH2—N+(CH3)3 

A. Tensioactifs Anioniques  

 

La tête hydrophile porte une charge électrique négative et se lie à l’eau par attraction d’un atome 

d’hydrogène. 

Ils libèrent une charge négative (anion) en solution aqueuse. Ils ont une balance 

Hydrophile/Lipophile (HLB) relativement élevée (8 à 18) car ils ont une tendance hydrophile plus 

marquée. Ils orientent l'émulsion dans le sens H/E, Huile/Eau (si HLB>18 alors détergent). 

Ils ne sont pas compatibles avec les Tensioactifs cationiques. 

Ils sont principalement utilisés dans les lessives et produits de nettoyage. 

o Sulfonates 

- alkylarène sulfonates obtenus par sulfonation des alkylarènes par SO3. Ce sont les détergents 

anioniques les plus utilisés. 

     Exemple :  

 

 

 

- paraffine sulfonates obtenus par sulfonation de paraffines linéaires activées par radiations UV : 

     

     Exemple : 

 

 

- alphaoléophine sulfonates obtenus par sulfonation en continu par SO3 des alphaoléophines : 
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 Exemple : 

                                      R-CH=CH-SO3Na 

 

- sulfosuccinates obtenus par sulfonation au bisulfite d’un ester maléique : 

   

     Exemple : Sulfosuccinate de di (éthyle hexyle) : 

 

 

 

 

o Sulfates 

- sulfates d’alcools gras : sulfatation des alcools gras : sulfatation des alcools gras par SO3 

     Exemple : Laurysulfate de sodium 

                                                   C12 H25-O-SO3 Na 

- sulfates d’alcools gras éthoxylés ou éthersulfates obtenus par condensation d’oxyde d’éthylène      

sur un alcool gras, puis sulfatation par SO3 

     Exemple : Lauryléther sulfate de sodium 

                                                  C12 H25-(O-CH2–CH2)2-O-SO3 Na 

o Carboxylates 

- carboxylates (savons) obtenus par saponification d’huiles et graisses naturelles par un alcalin. 

     Exemple : Laurate de sodium 

                                                        C11 H23COONa 

 

o  Phosphates et phosphonates 

- laurylphosphate de sodium                        
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B. Tensioactifs cationiques 

La tête hydrophile porte une charge électrique positive et se lie à l’eau par attraction de l’atome 

d’oxygène. 

Ils libèrent une charge positive (cation) en solution aqueuse. Ils ont les propriétés bactériostatiques 

et émulsionnantes. Ils ont une affinité avec la kératine chargée négativement avec qui ils vont se 

combiner et former un film lisse. On les utilise dans les après shampoings, les antipelliculaires, 

certaines teintures, les déodorants. Ils sont irritants pour la muqueuse oculaire et ne sont pas 

compatibles avec les Tensioactifs anioniques. 

 

Ils sont principalement utilisés dans les milieux industriels et hospitaliers, en raison de leur 

propriété désinfectante. 

 

- Amines secondaires :                 

 

- Amines tertiaires :             

 

 

- Diamines : R-NH-(CH2)3-NH2 

- Sels d’ammonium quaternaire :       , Cl-           

- Amidoamines : R-CONH-CH2-      CH2-NH2 

 

C. Tensioactifs non ioniques  

 

Ni la tête hydrophile, ni la queue hydrophobe ne portent de charge électrique, une liaison 

hydrogène se forme entre la tête et l’eau. La molécule ne comporte aucune charge nette. 

Un agent tensioactif non ionique connu et très fréquemment utilisé en chimie et en biologie est le 

Tween (Tween 20, 60, 80...) ou ester de saccharose. 

Il fait partie de la famille des esters de sucre ; ceux-ci sont constitués d'un groupement osidique 

hydrophile et d'une chaîne grasse hydrophobe. Les esters de sucre ont plusieurs avantages en tant 

que tensioactifs: 

* matières premières peu coûteuses et renouvelables 

 

 

 

8 



Caractérisation d’un détergent liquide vaisselle   2009 

 

 
n182

0

* biodégradabilité complète en aérobiose et en anaérobiose 

 

* molécules ne présentant ni toxicité ni caractère irritant 

 

* absence de goût et d'odeur 

 

Cette classe de tensioactifs est utilisée dans l'industrie textile, la métallurgie et en cosmétologie 

(hygiène corporelle et beauté) en raison d'une moindre agressivité et d'un faible pouvoir 

moussant. 

o  Dérivés éthoxylés 

Ils sont obtenus par condensation d’oxyde d’éthylène sur des corps hydrophobes comprenant un 

ou plusieurs hydrogènes actifs. 

- Sur alcool gras : 

     Exemple : Alcool laurique éthoxylé             C12 H25-(O-CH2-CH2) n-OH 

- Sur acide gras : 

     Exemple : Acide stéarique éthoxylé             C17H35 –CO(-O-CH2-CH2) n-OH 

- Sur nonyphénol : 

     Exemple : Nonyphénol éthoxylé        

 

- Sur amines grasses : 

     Exemple :  

 

 

 

o Ether de polyols  

- alcanolamides : 

     Exemple : Lauryldiéthanolamide               
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D. Tensioactifs szwitterioniques ou amphotères  

La tête hydrophile porte une charge positive et se lie à l’eau par attraction de l’atome d’oxygène, 

la queue hydrophobe porte une charge négative, la charge globale est nulle. Suivant le pH du 

milieu où ils se trouvent, ils libèrent un ion positif et un ion négatif.  

* En pH alcalin, ils se comportent comme des anioniques, 

* en pH acide, ils se comportent comme des cationiques. 

Les tensioactifs amphotères ont une HLB (une balance Hydrophile/Lipophile) élevée; et sont donc 

utilisés comme détergents, mais ils sont moins agressifs que les anioniques et sont recommandés 

pour les peaux fragiles. 

Ils sont compatibles avec les autres Tensioactifs. Parmi les substances appartenant à cette classe, 

citons : 

- Les Alkylaminoacides obtenus par condensation d’acide acrylique sur une amine primaire : 

    Exemple:      C12H25-NH-CH2-CH2-COONa 

- Les Bétaïnes, obtenues par réaction d’acidemonochloracétique sur une amine tertiaire :                   

Exemple : N-lauryldiméthylbétaïne 

 

II.5 Propriétés des tensioactifs 

II.5.1 Tension superficielle 

La tension superficielle, qui est une énergie par unité de surface, a pour origine la différence 

d’énergie d’une molécule suivant qu’elle est au sein de la phase liquide ou à la surface.  

En effet, une molécule en surface n’a pas l’environnement symétrique dont elle bénéficie au sein 

de la phase liquide; son énergie est plus grande à cause de la modification des forces de cohésion 

dans la région superficielle. Il en résulte qu’il faut fournir de l’énergie pour augmenter la surface 

d’un liquide. L’introduction dans la phase aqueuse d’un produit amphiphile, qui diminue 

l’énergie superficielle, se traduit par la concentration de ce produit à la surface, par minimisation 

de l’énergie. Cette concentration à la surface provoque une diminution de la tension superficielle 

dès les très faibles concentrations. 

10 
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L’évolution de la tension superficielle d’une solution très diluée d’agent de surface en fonction 

de sa concentration est donnée par l’équation de GIBBS [3] : 

Г= (-C/ RT) (d γ/dC) 

Avec : 

Г : Concentration superficielle. 

γ: tension superficielle. 

C : concentration de la solution. 

R : constante molaire de gaz. 

T : température absolue. 

II.5.2 Tensions interfaciales 

Considérons maintenant les cas de deux liquides non miscibles ou d'un solide et un liquide. La 

frontière qui les sépare, appelée interface, a des points communs avec la surface de séparation entre 

un liquide et un gaz. À chaque unité d'aire est associée une énergie libre. Cette énergie libre 

exprimée en joules par unité de surface est appelée tension inter-faciale. Elle correspond en effet, 

du point de vue mathématique, à une force (tension) par unité de longueur et sera donc exprimée 

en newtons/mètre. Il est à noter que la tension superficielle est un cas particulier de la tension 

interfaciale. On réserve en effet le terme tension superficielle à la tension interfaciale entre un 

liquide et un gaz (air).  

II.5.3  Micelles - Concentration micellaire critique (CMC) 

Les agents tensioactifs se distinguent des autres corps dissous par certaines particularités dans leur 

comportement en solution aqueuse. En effet, à partir d'une certaine concentration, les molécules de 

tensioactifs s'associent pour donner des micelles (Fig3).  

L'explication suivante peut être donnée sur la formation des micelles. Les molécules des 

tensioactifs, comportant une partie hydrophile et une partie hydrophobe, sont fortement adsorbées 

aux interfaces. Ceci est dû au fait qu'à l'interface, la partie hydrophobe se trouve dans un 

environnement plus favorable que dans la solution où elle est entourée de molécules d'eau.  
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Pour la même raison, dans l'eau, ces molécules s'associent pour former des micelles car, dans 

l'état aggloméré, les parties hydrophobes sont dans une situation énergétique plus favorable et le 

système est plus stable (force attractive hydrocarbure/eau < force attractive eau/eau et force 

attractive hydrocarbure/hydrocarbure). La formation des micelles entraîne des « anomalies » 

dans les propriétés physiques et électriques des solutions détergentes. 

La Concentration Micellaire Critique (CMC) peut être déterminée en réalisant la mesure de la 

tension de surface pour une série de différentes concentrations de tensioactifs. (Fig.4). 

Initialement, pour des concentrations faibles, les molécules de tensioactifs viennent 

préférentiellement enrichir la surface de l’eau. Pendant cette phase on observe une décroissance 

linéaire de la tension de surface en fonction du logarithme de la concentration en tensioactifs. 

Une fois la valeur de la CMC atteinte, la surface est saturée en tensioactifs et toute augmentation 

de la concentration n’a aucune incidence sur la tension de surface.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.4 : la tension superficielle en fonction de la CMC. 

II.6 PROPRIETES SPECIFIQUES DES AGENTS DE SURFACE 

Grâce d’une part à leur adsorption aux interfaces, et d’autre part à la possibilité qu’ils ont de 

donner des micelles, les surfactifs présentent un certain nombre de propriétés intéressantes. Ces 

propriétés se traduisent par des différents pouvoirs, tous définis en 1972 par le comité 

international des dérivés tensioactifs. 

 

12 



Caractérisation d’un détergent liquide vaisselle   2009 

 

 
n222

0

II.6.1 Pouvoir mouillant 

Le pouvoir mouillant d’un produit est sa capacité à pénétrer entre les fibres d’un tissu et à 

s’étaler sur une surface. 

Au départ l'eau ne possède pas de pouvoir mouillant, l'énergie de surface de l’eau est 

relativement faible (0.07J/m-²) et si on verse de l’eau sur un tissu, celle ci aura tendance à glisser 

.Donc si l’on veut que l’eau "mouille" il faudra s’armer d’un produit liquide vaisselle donné afin 

que celui-ci augmente le pouvoir mouillant du liquide en diminuant la tension superficielle de 

l’eau. 

Ainsi dans le (Fig.5), on voit que dans un premier temps, la tension superficielle est grande, 

l’eau à tendance à se contracter, elle ne s’étale pas. En revanche, avec l’arrivée du tensioactif, on 

constate que celui-ci a diminué la tension superficielle interfaciale par rapport à l’eau. 

Concrètement cela se traduit par un plus grand pouvoir mouillant, l’efficacité du détergent s’en 

trouve donc améliorée [2]. 

 

 

 

 

 

Fig.5 : Mécanisme du mouillage 

II.6.2 Pouvoir moussant 

La principale propriété de l’interface solution-air est le pouvoir moussant. 
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La mousse est un ensemble de cellules gazeuses séparées par des lames minces de liquide,  

formée par la juxtaposition de bulles que donne un gaz dispersé dans un liquide.  

Le degré d’aptitude à former une mousse est caractéristique des solutions possédant une surface 

organisée ; les liquides purs ne moussent pas. La facilité avec laquelle une mousse se développe 

et sa stabilité sont directement dépendantes des caractéristiques mécaniques du film superficiel. 

La stabilité des mousses est maximale quand les films sont dans un état mésomorphe, ni trop 

solide, ni trop liquide ; un film trop rigide casse facilement lorsqu’il est soumis à des contraintes 

mécaniques ; un film liquide s’écoule très rapidement. 

Ces inclusions ou bulles d'air sont délimitées par un film d'épaisseur de l'ordre de 50μm 

(microns).Ce film est réalisé par la formation d'une double couche d'agents tensioactifs en 

solution aqueuse. La bulle est maintenue stable si l'équilibre entre la surface du liquide et le gaz 

emprisonné est réalisé. 

Lorsque deux bulles sont collées l'une contre l'autre, l'épaisseur de la paroi tend à se réduire pour 

devenir la plus fine possible, le liquide étant drainé par les forces gravitationnelles. 

La présence du tensioactif évite le drainage du liquide dans la paroi et diminue la tension de 

surface du liquide, ce qui stabilise la formation des bulles. 

Les tensioactifs ne sont pas tous équivalents entre eux. En particulier, les tensioactifs ioniques 

forment des bulles plus stables et plus grosses que les non ioniques.  

Ils sont aidés par la formation des doubles couches constituées par les composés de même 

charge. Ils se repoussent les uns contre les autres évitant ainsi la diminution trop importante de 

l'épaisseur de la paroi entre les deux bulles (Fig.6). 

La quantité de tensioactifs en solution influence également la taille des bulles. Selon la théorie de  

Marangoni, il existe une concentration de tensioactifs en solution pour laquelle la taille des 

bulles est maximale. Cette concentration est généralement très proche de la concentration 

micellaire critique ou CMC du tensioactif. Cette concentration correspond à la limite au-delà de 

laquelle les tensioactifs se regroupent pour former des agrégats appelés micelles sphériques [2]. 
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Fig.6 : formation des bulles de la mousse 

N.B : - Certains additifs permettent d'accroître la stabilité des bulles en diminuant la valeur de la 

CMC du tensioactif : ce sont les électrolytes inorganiques (le chlorure de sodium par exemple), 

les molécules organiques polaires (les amides à longue chaîne hydrocarbonée) ou les 

macromolécules. 

- A l'opposé, il existe des anti-mousses qui empêchent la formation des micelles. Ils peuvent 

aussi réduire la solubilité du tensioactif, diminuer la stabilité électrostatique de la double couche, 

ou favoriser le collapse entre deux bulles. Ce sont des acides gras ou des esters à faible solubilité 

dans l'eau, des composés munis de groupes polaires (la silice hydrophobe), des alcools (les 

composés benzéniques polysubstitués) ou des acides fluorés. 

La mesure du pouvoir moussant s’effectue selon des méthodes différentes s’il s’agit de 

déterminer un pouvoir moussant relativement important ou de comparer des produits très peu 

moussants. Les méthodes qui ont été proposées pour la mesure du pouvoir moussant sont très 

nombreuses ; elles peuvent être classées selon le procédé utilisé pour introduire de l’air dans la 

solution : 

 méthode par battage ; 

 méthode par secouage ; 

 méthode par agitation ; 

 méthode par insufflation d’air ; 

 méthode par chute de liquide que nous avons appliquée dans la suite de notre 

travail. 
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II.6.3 Pouvoir émulsionnant  

Une émulsion est une suspension de particules liquides au sein d’une autre phase liquide non 

miscible. On peut avoir des gouttelettes d’huile dans l’eau ou d’eau dans l’huile (Fig. 7). 

  

 

 

Fig.7 : Exemples d’émulsions 

II.6.4 Pouvoir dispersant 

Le pouvoir dispersant est utilisé pour désigner la propriété que possèdent certains agents de 

surface de maintenir des particules solides en suspension dans un liquide. En fait ces produits, 

étant adsorbés à la surface grâce à leur tensions d’adhésion, empêchent l’agglomération de 

celles-ci ou séparent les particules déjà agglomérées. 

La tendance à la floculation est d’autant plus grande que le caractère hydrophile ou hydrophobe 

des particules solides est opposé à celui du liquide ; les pigments hydrophiles floculent en milieu 

solvant, tandis que les pigments hydrophobes floculent en milieu aqueux. Les agents de surface 

sont utilisés pour modifier ce caractère hydrophobe ou hydrophile des particules en s’y 

adsorbant. 

L’industrie utilise de très nombreuses dispersions : boues de forage ; colorants pour teinture ; 

poudre et produit phytosanitaires ; pigments pour peinture ; ciment. 

Parmi les agents de surface à propriété dispersante importante, nous pouvons citer les 

lignosulfonates. 

II.6.5 Pouvoir détergent 

Il s’agit du degré d’aptitude d’un agent de surface à promouvoir la détergence, processus selon 

lequel des salissures (ou souillures) sont enlevées et mises en solution ou en dispersion.  

Au sens ordinaire, la détergence a pour effet le nettoyage ou lavage des surfaces solides. 

Considéré du point de vue physico-chimique, le phénomène de lavage est très complexe              

et comprend au moins trois phases principales : 

- Mouillage de la salissure et de son support, 
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- Rupture de la liaison salissure-support, 

- Dispersion de la salissure et maintien en suspension. 

Le pouvoir détergent fait appel à de très nombreuses propriétés spécifiques des agents de surface 

: pouvoir mouillant, tension d’adhésion, tension superficielle et interfaciale, charge ionique, 

pouvoir émulsionnant, pouvoir dispersant, etc. 

Le pouvoir détergent d’un agent de surface ne peut être défini en valeur absolue car il dépend de 

nombreux facteurs : 

- nature du support solide 

- nature de la salissure 

- conditions de lavage : température, durée, agitation, pH…, 

- présence d’additifs : sels, agents, complexant… 

Comme dans le cas du pouvoir mouillant, les méthodes utilisées pour la mesure du pouvoir 

détergent sont directement liées à la nature de l’objet souillé, on distingue le pouvoir détergent 

vis-à-vis des articles textiles, le pouvoir détergent vis-à-vis des surfaces lisses (PDVSL) (voir 

Fig.8). 

 

Fig.8 : Pouvoir détergent 

II.5.6 Point de trouble 

Le point de trouble que nous mesurons dans le présent travail traduit simplement la tenue au 

froid dans le liquide vaisselle. A basse température, ces liquides peuvent en effet se séparer en 

deux ou plusieurs phases, ce qui est un inconvénient majeur du point de vue esthétique et de 

l’acceptabilité du produit par le consommateur.    
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III Les détergentes liquides vaisselles 

La part de marché des produits pour nettoyer la vaisselle est très variable entre pays en voie de 

développement et pays développés mais, même dans ces dernières où la machine gagne peu à 

peu du terrain, le « produit vaisselle » traditionnel garde une place de premier choix dans les 

cuisines des consommateurs.  

De plus, leur fabrication étant très simple, on a pu voir fleurir ces dernières années de 

nombreuses marques de distributeurs dont les produits inondent les linéaires des grandes 

surfaces aux côtés des produits de marques. 

La base d’un liquide vaisselle repose sur un mélange de tensioactifs (20 à 40%) associée à des 

ingrédients spécifiques dont le rôle est de développer la mousse. Des matières premières annexes 

vont permettre un mélange stable et homogène des ingrédients entre eux et vont également 

conduire à obtenir une viscosité adéquate pour ce type de produits (hydrotropes). 

Plus récemment sont apparus d’autre ingrédients dans des compositions davantage positionnées 

« haut de gamme », par exemple des agents assurant une bonne protection pour les peaux 

sensibles ou d’autre additifs assurant un meilleur drainage de l’eau (ce qui peut éviter la corvée 

de l’essuyage dans les meilleurs cas) ou encore des matières premières qui permettent d’obtenir 

un liquide transparent [4].   

III.1 Types de détergentes liquides vaisselles 

III.1.1 Liquides conventionnels 

Apparus en 1986 aux Etats-Unis (Bright Side de Colgate) et en 1987 en Europe, les liquides 

représentent aujourd’hui 30% du marché aux Etats-Unis et 15% en Europe. La technologie de 

base est la même que celle des poudres conventionnelles (avec toutefois un PH et une réserve 

d’alcalinité réduits) ; la forme liquide nécessite cependant la présence d’un agent structurant 

(argile par exemple ou polymères). De plus, ils doivent avoir un comportement rhéologique 

thixotropique pour qu’ils soient faciles à doser, mais suffisamment visqueux pour ne pas fuir 

dans les distributeurs des machines. 

III.1.2 Liquides concentrés 

Il n’existe qu’un seul type de produit dans le commerce, dont la particularité consiste en la 

présence à la fois d’agents chlorés et d’enzymes (Sun). 

Pour réussir ce défi technologique, l’idée a été d’introduire l’agent chloré sous forme de 
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microcapsule de cire ayant un point de fusion aux alentours de 46. Cette technique permet de 

protéger les enzymes dans le produit au cours du stockage et à ces mêmes enzymes d’agir 

efficacement dans la machine. 

 

III.1.3 Composition d’un détergent liquide vaisselle 

La base d’un liquide vaisselle repose sur un mélange de tensioactifs en proportions variables : 

- Produit économique : pourcentage d’actifs environ 20% 

- Produit intermédiaire : pourcentage d’actif environ 30% 

- Produit haut de gamme : pourcentage d’actif supérieur ou égal à 40% associées à des 

ingrédients spécifiques dont le rôle est de développer la mousse. D’autres ingrédients vont 

permettre un produit stable et homogène des ingrédients entre eux [4]. 

 

III.2 Influence des différents facteurs sur le lavage 

A la différence du dégraissage par solvant organique, qui s’appuie essentiellement sur le pouvoir 

de solubilisation du composé employé, l’efficacité du nettoyage en solution aqueuse repose sur 

plusieurs facteurs dont aucun ne peut être laissé de côté sans perte importante d’efficacité de 

nettoyage [5]. 

III.2.1 L’eau 

La notion de la dureté de l’eau est très importante pour les usagers des détergents, le dosage de 

produit à utiliser varie en fonction, bien entendu, du degré de salissure, des articles, mais aussi la 

dureté de l’eau utilisée. 

 Le produit lessiviel, va utiliser plusieurs propriétés de l’eau pour agir sur les salissures,  

    -elle peut dissoudre certaines substances ; 

    -elle est capable de retenir certaines particules en suspension ; 

    -elle mouille les articles ; 

    -elle permet aux réactions chimiques d’avoir lieu. 

Il s’agit donc d’un allié précieux mais qui ne présente malheureusement pas que des qualités, en 

effet, toute eau naturelle contient des sels minéraux parmi les quels les bicarbonates de calcium 
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et de magnésium ; ces sels solubles peuvent, sous l’effet de la température, devenir insolubles 

(carbonates). 

Une eau est dite dure lorsqu’elle est fortement chargée en ions Ca2+ et Mg2+ et, par opposition, 

douce lorsqu’elle contient peu de ces ions. Lorsqu’une eau dure est chauffée (60°C), il se forme 

un précipité insoluble, c’est le tartre ou le calcaire. 

La dureté de l’eau résulte de son contact avec les formations rocheuses lors de son passage dans 

le sous-sol. Elle varie donc en fonction de la nature de celui-ci et de la région d’où provient 

l’eau. 

  Théoriquement, si l’on exclut tous les phénomènes liés à la pollution, l’eau de pluie est presque 

chimiquement pure et totalement déminéralisée. Par contre, au fur et à mesure qu’elles 

ruissellent, les eaux se chargent de divers minéraux, notamment des composés de calcium et de 

magnésium. 

Pour définir la concentration de ces éléments dans la composition d’une eau, on emploie le 

concept de dureté [6]. 

Tableau 1 : Définition de la dureté de l’eau [4]. 

Dureté Abréviation Définition 

         Dureté totale TH Sels de calcium et de magnésium 

  Bicarbonates et carbonates de calcium et 
     Dureté temporaire TAC  

  de magnésium. 

  Sels neutres de calcium et de magnésium 

     Dureté permanente TH – TAC (soit la teneur globale en sulfates et 

  chlorure de calcium et magnésium) 

 

Dureté totale  

La dureté totale est la concentration de tous les minéraux contenus dans une eau, plus cette 

concentration est forte, plus cette eau est dure et plus cette concentration est faible plus cette eau 

est douce. 

Nom de valeur et unités de mesure 

Diverses définitions sont utilisées pour exprimer la dureté de l’eau : 
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La dureté de l’eau est exprimée en TH, qui signifie « Titre Hydrotimétrique » ou en DH :             

« Dureté Hydrotimétrique ». 

Tableau 2 : unités de la dureté de l’eau [4]. 

Unités de dureté Vaut Equivalent à : 

1 degré allemand (1 DH) 1.79 TH 10mg /l de chaux vive 

  10 mg/l de carbonate de calcium (CaCO3) 
1 degré français (1 TH) 0.56 DH  
  4 mg/l de Ca2+ ou 2.4 mg/l de Mg2+ 

Il existe aussi des degrés anglais et américains mais qui sont moins employés que les degrés 

français et allemand. La grille présentée ci-dessous permet de qualifier les eaux selon leur degré 

de dureté 

Tableau 3 : qualification de l’eau [4]. 

 

 

 

 

 

 

III.2.2 La température d’utilisation 

La température joue un rôle important lors de l’opération de lavage. Elle exerce peu d’influence 

sur le mouillage, mais son augmentation améliore l’adsorption des tensioactifs aux interfaces, 

accélère la cinétique de réactions chimiques comme la saponification et facilite l’action 

séquestrant de certains adjuvants, notamment les phosphates. L’effet de la température sur la 

détergence est maximisé d’une part lorsque la température de liquéfaction des graisses est 

atteinte et d’autre part lorsque la solution nettoyante est portée à ébullition, grâce à l’énergie 

supplémentaire apportée par la formation de bulles de vapeur. 

La température de l'eau utilisée pour laver la vaisselle à la main est très variable et dépend du 

climat et la disponibilité de l’eau chaude. Dans les régions tropicales où la température 

ambiante de l’eau est de 30-37°C, beaucoup de graisses comestibles sont au moins partiellement 

Type de l’eau En degré français 

Eau très douce De 0 à 5 TH 

Eau douce De 6 à 10 TH 

Eau moyenne De 11 à 15 TH 

Eau dure De 16 à 29 TH 

Eau très dure Valeurs supérieures ou égales à 30 TH 
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liquéfiées à cette température. Dans les régions à climat modéré, l'eau peut être à une 

température proche de 0°C, selon sa source et la saison. Sous ces conditions, une source d'eau 

chaude est essentielle. La température typique de lavage est 32-43°C [7]. 

La température maximale à laquelle les plats sont lavés est approximativement 50°C. Au-dessus 

de cette température l'eau devient dangereusement chaude. L'eau plus chaude est utilisés pour 

les travaux durs, mais les articles y sont laissés tremper et ne sont pas maniés, à moins que peut-

être des gants soient utilisés. Élever la température du lavage peut considérablement augmenter 

l’efficacité du nettoyage [8]. 

III.2.3 La durée du nettoyage 

Il paraît évident que l’efficacité du nettoyage dépend du temps alloué au contact entre le substrat 

et la solution détergente. En effet, les processus d’émulsion, de dissolution, de saponification et 

de pénétration des salissures, qui possèdent tous les caractéristiques cinétiques propres, sont 

d’autant plus complets que le temps de contact avec les salissures est long. La durée de 

nettoyage peut être diminuée par l’augmentation de l’énergie mécanique ou de la température. 

III.2.4 L’action mécanique 

L’action mécanique lors du lavage de la vaisselle à la main est très importante car elle facilite 

l’action de la solution détergente. Cet apport extérieur d’énergie, généralement sous forme 

d’agitation ou de friction, améliore la séparation et la dispersion des salissures, ainsi que le 

transfert de masse à l’intérieur du bain. 

Notons que tout supplément d’énergie mécanique apportée à un système lors de l’opération de 

lavage permet de réduire la température de fonctionnement ainsi que la durée du cycle de 

nettoyage. 

III.3 Tests spécifiques pour l’évaluation des caractéristiques de produit liquide vaisselle 

Pour déterminer la performance d’un produit liquide vaisselle donné, on évalue les propriétés 

suivantes : 

a) pouvoir détergent vis-à-vis des surfaces lisses (PDVSL)  

La méthode est décrite par la norme AFNOR T 73-802 (Annexe 2). 

Ce pouvoir est déterminé au laboratoire par lavage de la vaisselle, selon un test dit  
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« dishwashing-test » (Fig.9). Ce test consiste à déterminer le nombre d’assiettes préalablement 

souillées qu’il est possible de laver dans une solution détergente. 

  

 

 

 

 

 

Fig.9 : Dishwashing test. 

b) Pouvoir émulsionnant [9] 

Toutes les méthodes décrites dans la littérature font appel à l’examen de la stabilité de 

l’émulsion. Nous nous sommes basés sur la norme ISO 70 27, en mesurant la turbidité avec un 

turbidimètre de marque WTW (modèle turb 555) (Fig.10). 

 

 

 

 

 

Fig.10 : Turbidimètre de marque WTW 

C) La teneur de matière active anionique  

 La TMA est déterminée en se basant sur la norme ISO 2271-1972(F) (Annexe1). 

d) Le point de trouble  

Les normes internationales ou nationales : ISO 1065-1975 AFNOR T 73 DIN 53-917 et ASTM 

D 2024-65, définissent trois méthodes de mesure du point de trouble, qui consiste à mesurer la 

température à laquelle se produit ce phénomène [10]. 
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e) La viscosité  

La viscosité est déterminée selon la norme NF T 60-100. 

Elle est déterminée par la méthode classique en utilisant un viscosimètre de type ubbelhode de 

constante viscosimétrique 0.3149 cSt/sec (Fig.11). 

 

 

 

 

 

 

F i g . 1 1 :  V is c o s imè t r e  d e  t yp e u bbe lho de .  

f) Pouvoir moussant  

Elle est mesurée selon la norme AFNOR T 73-404 (Annexe 3), qui consiste à noter la hauteur de 

la mousse 30 secondes, 3 minutes et 5 minutes après la chute d’une hauteur de 450 mm, de 

500ml d’une solution détergente, sur une surface liquide de la même solution (Fig.12). 

 

 

Fig.12 : Représentation schématique de l’appareil de mesure du pouvoir moussant 
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IV SURFACES DURES ET SALISSURES 

IV.1 Les surfaces dures 

Les surfaces concernées par le lavage de la vaisselle à la main sont simples à imaginer 

puisqu'elles consistent en tout article ménager utilisé dans la cuisine, par exemple, assiettes, 

verres, plats divers, casseroles, couverts, ... 

Tableau 4 : Principaux types de surfaces dans le lavage de la vaisselle [4]. 

Verres 

 

Tous types (sodo-calciques, fluoro-calciques, borosilicatés, cristal…). 

Les articles peuvent être en verre non décoré ou décoré.         

Porcelaine Décorée sous émail, sur émail, décoration fondue dans l'émail, ou 

encore peinte à la main. 

Faïence  Céramique   Généralement décorées sous émail. 

Argent 

 

Soit en argent massif (7-8 % de cuivre), soit en métal argenté (couche 

superficielle).                            

Acier inoxydable         Couverts. 

Aluminium  

Cuivre  

Plastique   Polycarbonates, polypropylènes… 

Bois … 

 

IV.2 Les salissures 

Il s'agit principalement de salissures alimentaires (à part quelques exceptions comme le rouge à     

lèvre, les traces métalliques…), dont les composants de base sont : 

- les glucides (sucres, féculents, hydrates de carbone...) ; 

- les lipides (graisses végétales ou animales) ; 

- les protides (viande, lait, poisson…) ; 

- des sels minéraux ; 

- des additifs divers (colorants…) ; et bien souvent les salissures se trouvent sous forme de 
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combinaison. Les difficultés d'enlèvement de salissures d'une surface dépendent de l'énergie que 

l'on apporte : la somme des énergies thermiques (eau chaude), chimique (le détergent)                 

et mécanique doit être supérieure aux énergies qui assurent la cohésion de la salissure et son 

adhésion aux surfaces (Fig.13). 

Le degré de difficulté d'enlèvement dépend des énergies mises en oeuvre: 

- dans A (cohésion : par exemple beurre, sucre) ; 

- entre A et B (cohésion : colles…) 

  

 

 

 

Fig.13 : Adhésion d'une salissure à un substrat [4] 

Ces forces sont variables selon la nature des aliments en présence et le traitement qu'ils ont subi 

(cuisson, nature de l'eau, séchage). 

On peut représenter d'une manière simple la difficulté d'enlèvement avec le graphe de la 

(Fig.14). 

 

 

 

 

Fig.14 : Difficulté d’enlèvement selon les couples salissures/surfaces [4] 

Dans ce graphe, le couple 1 pourrait être par exemple du sirop (sucre) sur du verre, le couple 

3 des pâtes collées sur du pyrex et le couple 5 du lait sur de l’inox. 

En cas de mauvais résultats, c’est la ménagère qui fera la différence en augmentant l’énergie 

mécanique (en utilisant au besoin des tampons plus ou moins abrasifs) ou /et en faisant tremper 

les articles très fortement tâchés dans une solution chaude (énergie chimique et thermique). 
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Introduction   

Le but de ce travail est d’évaluer les caractéristiques d’un détergent liquide destiné  pour le 

lavage de la vaisselle, et notamment son efficacité. Ces caractéristiques seront comparées à celles 

de neuf autres produits du commerce qui ont fait l’objet d’une évaluation similaire [11]. 

Les propriétés évaluées sont les suivantes : 

 Le taux de matière active anionique. 

 Le pouvoir détergent vis-à-vis des surfaces lisses. 

 Le pouvoir émulsionnant et la stabilité de l’émulsion formée. 

 Le point de trouble 

 La viscosité. 

 Le pouvoir moussant et la stabilité de la mousse formée Le choix des caractéristiques à 

évaluer dépend des étapes de l’opération de lavage et de leur importance. 

On notera qu’il existe des caractéristiques de performance techniques, celles liées à l’efficacité 

du nettoyage et le moussage et d’autres esthétiques, concernant beaucoup plus l’aspect du 

détergent. Ces caractéristiques sont aussi importantes les unes que les autres et influent fortement 

sur le choix du consommateur. 

Produits et matériels 

Le  produit testé est un détergent liquide importé de Turquie et conditionné et commercialisé par 

la SARL Hayet (Blida) en flacons de 750 mL. Les indications suivantes sont portées sur le 

flacon : 

Teneur en matière active anionique : 5 à 15 % ; 

Amphotères et matière protectrice : >5 % 

Le prix du Flacon est de 85 DA. 

Analyses effectuées 

Le taux de matière active anionique  

La teneur en matière active anionique a été faite auprès du Laboratoire de Contrôle et Qualité de 

Bab Ezzouar. 

La teneur en matière active anionique représente la quantité de tensioactif anionique incorporée 

dans la formulation du produit détergent. Son importance réside dans le fait que le tensioactif 

anionique possèdent des propriétés détergentes excellentes, La teneur en matière active 
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anionique est exprimée en (meq/gr) (et non en % poids vu que nous n’avons pas la masse 

molaire de la matière active utilisée).  

Le taux de matière active est déterminé selon la norme (Annexe 1). 

Principe de la méthode  

La teneur en matière active anionique est déterminée dans un milieu composé de deux phases 

eau-chloroforme, par titrage volumétrique à l’aide d’une solution étalonnée de matière active 

anionique (chlorure de benzéthonium) en présence d’un indicateur qui est un mélange de 

colorant cationique (bromure de dimidium) et colorant anionique (bleu de disulfineVN 150). 

La matière active anionique forme avec le colorant cationique un sel qui se dissout dans le 

chloroforme et lui confère une coloration rouge rosée. 

Au cours du titrage, le chlorure de benzéthonium déplace le sel par le bromure de dimidium,       

et celui-ci passe dans la phase aqueuse en quittant la phase chlorophormique qui perd sa 

coloration rose. Un excès de chlorure de benzéthonium conduit à la formation, avec le colorant 

anionique, d’un sel qui se dissout dans le chloroforme et auquel il confère une coloration bleue. 

Calcul de la TMA  

La TMA est calculée à l’aide de la formule suivante :        TMA (m.e.q/g) = 40* V *T /m 

Avec : 

V : le volume de chlorure de benzéthonium nécessaire pour le titrage (ml). 

m : la masse de la prise d’essai (gr). 

T : la molarité de la solution de chlorure de benzéthonium (= 0.0004 mol/l). 

Mode opératoire  

Peser 10g de détergente liquide vaisselle à analyser 

Dissoudre la prise d’essai dans un peu d’eau 

Ajouter quelques gouttes de phénolphtaléine et neutraliser jusqu’à teinte rose pale avec de 

l’hydroxyde de sodium (NaOH), (on utilise NaOH et non l’acide sulfurique car la matière active 

anionique est généralement acide)  
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Transverser dans une fiole de 1l. Compléter au volume avec de l’eau distillée. 

Bien mélanger et prélever à l’aide d’une pipette 25ml de la solution ainsi préparer, les introduire 

dans un erlenmeyer. 

Ajouter 10ml d’eau distillée, 15ml de chloroforme et 10ml d’indicateur mixte. 

Titrage de la solution  

Titrer à l’aide de la solution 0.004 de chlorure benzethonium. Apres chaque addition, boucher le 

flacon ou l’erlenmeyer et bien agiter. 

Lorsqu’on approche de virage, les émulsions formées pendant l’agitation tendent à se briser 

facilement. 

Continuer le titrage goutte à goutte et en agitant après chaque addition jusque point finale. Celui-

ci est atteint lorsque la couleur rose à complètement disparu du chloroforme, qui prend alors une 

teinte gris-bleu-pale. 

Résultats obtenus  

Tableau 5 : les valeurs de TMA (meq) des détergents [11]. 

Détergent 
Volume de 

titrage (ml) 

TMA 

(m.e.q/g) 
Produit par 

Rapport des 

TMA (*) 

Agir 11.7 0.158 Zakaria 1 

Brim 9.9 0.159 El Nesr 1.01 

Palmolive 10 0.162 Colgate-palmolive 1.03 

Golden 15.4 0.167 El mouhit 1.05 

Gala 10.80 0.172 Baser kinya san.ve 1.09 

Aigle 10.4 0.187 G.S.I.P.H, Rouiba 1.18 

Isis 12.4 0.197 ENAD-Henkel 1.25 

Chiah 10 0.230 Chiah, Alger 1.45 

Produit testé 12.2 0.385 SARL Hayet, Blida 2.43 

Ultra 30 0.680 Yplon (U.E) 4.3 

 

 (*) Rapport des TMA= TMA (produit) / TMA (Agir) 

Agir étant le produit ayant la TMA la plus faible. 
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Fig.15 : Teneur en matière active anionique des différents produits. 

Commentaire : La plus grande valeur de TMA a été enregistrée pour  le produit « Ultra » (0.68 

meq/gr) alors que pour les neuf autres produits, la TMA  est comprise entre 0.15 et 0.39 meq/gr. 

« Ultra » a une TMA  quatre fois plus importante que celle de « Agir » voir  Fig.15. 

Nous voyons bien que la teneur en matière active anionique du produit testé est appréciable. Elle 

est deux fois moins importante que celle du détergent « Ultra ». 

Le pouvoir détergent (PDVSL) 

Le test de lavage nous renseigne sur l’efficacité du nettoyage, et la stabilité de la mousse tout au 

long de l’opération de lavage, et qui donne les principes directeurs pour des essais comparatif 

d’évaluation de performance. Il s’agit du pouvoir détergent vis-à-vis des surfaces lisses              

ou PDVSL. 

Le PDVSL ou encore «Dishwashing test » est défini comme étant le nombre d’assiettes 

préalablement souillées qu’il est possible de laver dans une solution de détergent avant la 

disparition totale de la mousse à la surface de bac de lavage. 

La performance des détergents pour le lavage des vaisselles à la main varie avec les conditions 

d’emploi. Un contrôle strict des paramètres principaux et de l’opération de lavage est de ce fait 

exigé pour obtenir un essai comparatif significatif des produits de lavage de la vaisselle. Le 

pouvoir détergent est déterminé selon la norme AFNOR T 73-802 
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 Composition de la salissure  

La salissure doit être parfaitement contrôlée. Dans notre cas, sa composition est la suivante : 

56% d’huile végétal de tournesol commercialisé par Cevital. 

12% beurre fleurial commercialisé par Cevital. 

2% d’acide oléique (C18 H34 O2). 

30% de la farine ordinaire. 

Cette composition a été inspirée par la norme (ASTMD 4009-1992) donné dans (l’annexe 2). 

Ces ingrédient sont mélangés dans un bécher, introduit dans un bain marin (40oC) remué jusqu’ à  

l’obtention d’un mélange homogène. 1ml de salissure est prélevé avec une seringue de 2.5ml      

et étalé uniformément sur chaque assiette. Cette quantité a été déterminée lors des essais 

préliminaires destinés à évaluer la quantité nécessaire pour couvrir toute la surface de l’assiette. 

Principaux paramètres de lavages  

Lot de vaisselle souillée  

Nous avons effectué les tests de lavage sur des assiettes plates en céramique de 20cm de 

diamètre. Le lavage des assiettes est effectué dans une bassine en matière plastique pouvant 

contenir un volume de 3l de solution détergente. Le lavage est effectué manuellement à l’aide 

d’une lavette de dimension (6x 8,5x4,5 cm) dont le côté éponge est utilisé pour frotter les 

assiettes. 

Préparation de la solution détergente  

On mesure une quantité de 3ml du produit à tester à l’aide d’une éprouvette graduée de 10ml 

qu’on verse dans la bassine. Puis, on y ajoute 3l d’eau de robinet à l’aide d’une fiole jaugée de 1l 

maintenue à 20cm au-dessus du bord de la bassine et ce pour favoriser la formation de la 

mousse. 

Température  

La température modifie l’état physique de la souillure (par exemple les souillures graisseuses)    

et la stabilité des mousses et de ce fait, elle est un facteur important.  
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Le contrôle de la température permet de comparer les produits dans des conditions identiques. 

Pour nos essais, tous les lavages ont été effectués à température ambiante (voisine de 25°C). 

Apport d’énergie mécanique   

Il est nécessaire d’opérer calmement et régulièrement avec un mouvement aussi constant que 

possible pour maintenir l’apport d’énergie mécanique ou le temps aussi constant que possible. 

C’est un point fondamental pour des essais comparatifs fidèles sur les produits de lavage de 

vaisselle, et il peut être la cause d’écarts importants dans les résultats. 

Le lavage des assiettes  

Une fois la solution lavante préparée, on y introduit la lavette et on commence à nettoyer les 

assiettes souillées une par une de la manière suivante : 

L’assiette est placée au centre de la bassine, à moitie immergée dans la solution de lavage en 

position inclinée à environ 45° par rapport au fond de la bassine. On frotte les deux côtés de 

l’assiette à l’aide de la lavette en effectuant des mouvements de rotation durant environ 5 à10 

secondes. L’assiette est alors rincée sous le robinet. 

L’opération de lavage est terminée lorsque les trois observations suivantes ont été remarquées:  

- Disparition de la mousse avec formation d’une couche graisseuse à la solution de la solution 

lavante ; 

- Apparition d’un anneau de souillure (film gras) à l’intérieur de la bassine. 

Résultats obtenus    

Le nombre d’assiettes lavées par notre produit est donné sur le tableau 6. 
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Tableau 6 : nombre d’assiettes lavées par chaque produit 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Commentaires  

A partir de ces résultats, nous pouvons distinguer trois catégories de produits : 

1. Ceux qui lavent  entre 15 et 30 assiettes : Agir, Brim, Golden, produit testé. 

2. Ceux qui lavent entre 30 et 50 assiettes : Palmolive, Gala, Aigle, et Isis. 

3. Ceux qui lavent plus que 50  assiettes : Chiah et Ultra. 

- En examinant ces résultats, on ne trouve aucune corrélation entre la teneur en matière active 

anionique (TMA) et le nombre d’assiettes lavées (PDVSL) Fig. 16. 

 

 

 

 

Détergent 
Nombre 

d’assiettes(PDVSL) 

Agir 21 

Brim 23 

Palmolive 52 

Golden 32 

Gala 48 

Aigle 46 

Isis 50 

Chiah 64 

Produit testé 17 

Ultra 84 
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Fig.16 : le nombre d’assiettes lavées en fonction de la teneur en matière active anionique 

Ainsi, le produit « Palmolive » qui a une TMA de seulement 0.162 (m.e.q/g) a des performances 

nettement supérieures à celles des autres produits que se soit du point de vue efficacité de lavage 

(nombre d’assiettes lavées) ou du point de vue stabilité de l’émulsion formée.  

Le produit testé a  une TMA relativement plus importante (0.385 m.e.q/g), mais il est beaucoup 

moins  performant du point du vue efficacité de lavage (17 assiettes). 

Le prix est également un facteur qui influence le choix du consommateur. En procédant comme 

dans l’étude précédente [12], nous avons calculé le prix  de 100 ml de produit testé (Tableau 7). 

Tableau 7: Prix (février 2004), et Volume de produits [12]. 

Produit Prix (DA) volume (ml) Prix de 100 ml du produit (DA) 

Brim 35 500 7,00 

Chiah 65 750 8,67 

Isis 75 750 10,00 

Produit testé 85 750 8,82  (2009) 

Ultra 220 500 44,00 

 

Nous avons déjà une idée sur le rapport  qualité/prix, selon ce critère, « Ultra » lave quatre fois 

plus d’assiettes que «  Brim » tout en lui étant six fois plus cher (en comparant les prix à quantité 
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égale), cependant  « Ultra » est 3 fois plus cher que « Chiah » et le rapport des PDVSL de ces 

deux produits n’est que de 84/64 = 1,3 

Ainsi, une grande différence des coûts ne traduit pas forcément une grande différence en termes 

de performance [12]. Nous remarquons que du point de vue qualité/prix, le produit testé est trois 

fois moins performant que les produits de la même gamme (Isis, Chiah). 

La turbidité (pouvoir émulsionnant)  

Les mesures de la turbidité fournissent une bonne indication sur la capacité de la solution 

détergente à garder les salissures en émulsion et à empêcher leur redéposition sur les articles 

lavés, ce qui a une grande importance pour l’opération de lavage et pour le résultat final.  

Pour cela, on s’est basé sur la norme ISO 70 27, en mesurant la turbidité de l’émulsion                

«  solution détergente- huile végétale » à l’aide d’un turbidimètre de marque WTW (modèle Turb 

555) qui  permet de mesurer des turbidités comprises entre 0 et 10000 NTU (Nephelometric 

Turbidity Unit). 

Rappelons que la  turbidité correspond à la réduction de la transparence d'un liquide due à la 

présence de particules en suspension. Elle se mesure en faisant passer un faisceau lumineux à 

travers l'échantillon à tester puis mesurer la lumière diffusée à 90° par les particules en 

suspension. 

Mode opératoire : 

Préparer une solution détergente de concentration 1ml d1e détergent par un litre d’eau de robinet 

avec une éprouvette graduée de 25ml, prélever 20ml de cette solution, ajouter 0.2 g d’une huile 

végétale. 

Bien rincer la cuve en verre, avant de remplir de l’échantillon à analyser. Fermer la cuve avec le 

couvercle noir étanche à la lumière. 

Il faut s’assurer que l’extérieur de la cuve soit propre, sec, exempt d’empreintes digitales.  

Insérer la cuve dans le puits de cuve turbidimètre. 

Afin de créer l’émulsion de manière reproductible, les cuves de mesure sont d’abord agitées en 

leur faisant subir un mouvement de rotation de 45 tours/min à l’aide d’un dispositif adapté sur un 

broyeur à boulet.  
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Après cette phase d’agitation, la cuve est introduite dans le turbidimètre et des mesures sont 

faites à trois intervalles de temps : 1 min, 3 min et 5 minutes. La valeur enregistrée pour la 

turbidité correspond à la valeur interpolée à 3 minutes. La plus grande valeur de turbidité 

correspond à la plus grande stabilité d’émulsion. 

Résultats obtenus  

Pour le test de stabilité de l’émulsion formée, le produit testé a été comparé avec Isis Vaisselle   

Tableau 8 : les valeurs de turbidité des produits étudiés. 

DETERGENT 

Turbidité (NTU) 

(à 1 min) 

Turbidité (NTU) 

(à 3 min) 

Turbidité (NTU) 

(à 5 min) 

Produit testé 71.412 56.000 59.000 

ISIS vaisselle 72.300 56.656 45.500 

 

Commentaires 

Nous remarquons que les pouvoirs émulsionnants des deux produits sont tout à fait comparables, 

de même que la stabilité de l’émulsion formée. 

La viscosité  

La viscosité joue un rôle essentiel dans les détergents liquides puisque le dosage que va utiliser 

la ménagère lui est directement lié : un produit trop visqueux est généralement difficile à doser 

par pression sur le flacon ; un produit trop liquide peut paraître peu économique à l’utilisateur. 

La viscosité a été mesurée à la température ambiante (voisine de 20°C) à l’aide d’un 

viscosimètre Ubbelohde de constante viscosimétrique égale à 0.3149 cSt/sec, appareil qui 

convient pour la mesure des viscosités dans le domaine allant de 60 à 600 cSt. Elle est 

déterminée selon la norme NF T 60 – 100. 
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Résultats obtenus  

Tableau 9 : les valeurs de viscosité des produits étudiés. 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.17 : la viscosité de chaque produit. 

Commentaire  

Nous voyons (Fig. 17) que la valeur la plus élevée pour la viscosité est celle du produit  

« Palmolive » : 532 cSt.  

Détergent Viscosité (cSt) 

Agir 65 

Brim 153 

palmolive 532 

Golden 240 

Gala 452 

aigle 285 

Isis 277 

chiah 159 

Produit testé 356.70 

Ultra 260 
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La plus faible valeur de viscosité a été enregistrée pour « Agir » (65 cSt).  

Les autres produits, ont des valeurs moyennes, allant de 159 à 357 cSt, la valeur de la viscosité 

du  produit testé est  dans cet intervalle. 

La viscosité typique d’un détergent liquide vaisselle de l’ordre de 100- 500 cSt. Dans certains 

marchés ou mondes  les consommateurs préfèrent beaucoup plus les produits d’une viscosité de 

l’ordre de 2000 – 3000 cSt [13].  

Le point de trouble  

C’est la température à  laquelle un trouble apparaît lorsqu’on diminue la température du produit 

dans des conditions normalisées. 

Résultats obtenus  

Tableau 10 : les valeurs du point de trouble des produits étudiés. 

Détergent Agir Brim palmolive Golden Gala aigle Isis chiah 
Produit 

testé 
Ultra 

Point de 

trouble 

(0C) 

5 4 3 8 12 2 5 

Pas de 

trouble 

(-7) 

6 13 

 

Commentaire  

On remarque que les températures de trouble les plus importantes sont celles des détergents   

« Gala »  et « Ultra », elles sont respectivement de 12 et 13  °C.  

 « Golden » présente un trouble : séparation en deux phases. 

En Europe et aux Etats-Unis, il est préférable que le point de trouble soit inférieur à 5°C,  une 

température supérieure à 5 °C est considérée comme inacceptable [13]. 

Le point de trouble du produit testé égal à 6 °C est tout à fait acceptable (climat Méditerranéen). 

« Chiah » est un cas particulier, car il ne présente aucun trouble même à des températures aussi  

basses que (-7°C). 
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Le pouvoir de moussant : 

La méthode retenue pour l’évaluation du pouvoir moussant est celle de ROSS MILES. 

Elle consiste à faire tomber d’une hauteur fixée, une quantité connue de la solution à tester sur la 

surface de la même solution (Fig.12).  

Nous avons préparés des solutions de concentration 1ml de détergent par litre d’eau de robinet, 

en procédant au mode opératoire indiqué par la norme AFNOR T 73 404 (Annexe3). 

Les résultats sont rassembles sur le tableau 6ci-dessous : 

Résultats obtenus : 

Dans cette partie le produit testé a été comparé avec un produit très répandu sur le marché (ISIS 

vaisselle). 

Tableau 11 : les valeurs de hauteur de mousse des produits étudiés. 

DETERGENT 
Hauteur de la 

mousse (à 30s) 

Hauteur de la 

mousse (à 3min) 

Hauteur de la 

Mousse (à 5min) 

Le temps de 

chute 

Produit testé 5.5 5 4.8 2.50 

ISIS vaisselle 6 5 5 2.29 

 

Commentaire : 

Nous voyons que le pouvoir moussant et la stabilité de la mousse sont du même ordre de 

grandeur pour les deux produits bien que Isis Vaisselle soit beaucoup plus performant, comme en 

atteste les nombres d’assiettes lavées par les deux produits. 
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Conclusion 

L’objet de ce travail était de caractériser aussi complètement que possible un produit liquide 

vaisselle du point de vue de son efficacité. Ses caractéristiques ont été comparées à celles de neuf 

autres produits du commerce qui ont fait l’objet d’une évaluation similaire.  

Les propriétés suivantes ont été évaluées en faisant appel à des méthodes d’essais normalisés ou 

inspirées de celles-ci. 

 Le taux de matière active anionique 

 Le pouvoir détergent vis-à-vis des surfaces lisse. 

 Le pouvoir émulsionnant. 

 Le pouvoir moussant. 

 Le point de trouble 

 La viscosité. 

Les caractéristiques techniques (TMA, pouvoir détergent, stabilité de la mousse etc…) sont des 

mesures très importantes pour décrire la performance de lavage. 

Le test du pouvoir de détergent nous donne sans doute la meilleure information sur la 

performance globale du produit. De plus, on a utilisé une salissure graisseuse et des conditions 

très proches de celles rencontrées dans les conditions ordinaires. 

En considérant les caractéristiques de performance du détergent liquide et particulièrement le 

pouvoir de détergent vis-à-vis des surfaces lisses (PDVSL), nous pouvons, sur la base des  

résultats obtenus, distinguer trois catégories de produits : 

Les produits haut gamme tel que  « Ultra » qui a un excellent pouvoir détergent ainsi qu’une 

bonne stabilité d’émulsion.   

La deuxième classe est attribuée aux produit suivants « Palmolive », « Golden », « Gala »,  

« Aigle », et « Isis », leur performances est sont très voisines du point du vue efficacité de 

nettoyage, stabilité de l’émulsion ;  leurs prix sont également du même ordre de grandeur. 

En fin les produits bas de gamme : « Agir », « Brim » et le produit testé,  qui viennent en dernier 

avec un pouvoir détergent relativement faible par rapport aux précédents. 

Le point de trouble du produit testé est de  +6°C, Le point de trouble doit être suffisamment bas 

pour qu’il ne pose pas de problème lors du transport et du stockage dans les magasins ,les 

valeurs habituellement acceptables se situant entre 0 et 5°C. Les consommateurs n’accepteraient 

pas d’acheter un produit qui se trouble et change d’aspect. 

 

40 



Caractérisation d’un détergent liquide vaisselle   2009 

 

 
n512

0

D’autres parts les résultats obtenus montrent que le produit le plus visqueux est « Palmolive », le 

moins visqueux étant « Agir » un produit dont les performances sont également limitées.  

Les autres détergentes liquides vaisselles, y compris le produit testé,  ont des valeurs 

intermédiaires qui sont acceptables car un produit trop visqueux est difficile à doser tandis qu’un 

produit trop fluide ne sera pas apprécié par le consommateur. 

L’aspect  esthétique des produits liquides vaisselle est aussi un critère important pouvant 

influencer le choix du consommateur. 

Le consommateur apprécie davantage la mousse, la douceur  et le parfum agréable d’un produit, 

car ces critères qui ne sont pas utiles au niveau de la performance, servent à rendre un peu plus 

agréable la tâche fastidieuse de faire la vaisselle.   

 

En conclusion nous pouvons dire que, globalement, les performances du liquide testé sont 

acceptables est proches de celles des autres produits de même gamme. 
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